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MANIFESTE  DÇ  NOËL 
Leon  Morgard  Spe- 
cülatcur  ezcaufes  fécondes: 

ContcYiAnt  les  affaires  dtuers  ae- 
cfdens  de  la ^rç fente  année  i6l 9. 

E deux  choies  fingü- 
licrcmcnt  le  rends  grâ- 
ces à mon  Dieu  j Ivnc 
de  m’auoir  fait  naiftre 
François, l’autre  de  me 
permettre  la  vie  auec  le  peu  d’ex- 
pcrience  des  lettres, 5cîe peu  de  co- 
gnoiffancc  que  i ay  en  la  Perfpe- 
éliuc  des  Cieux  , des  aftrcs  & de 
l’air,  foubs  le  règne  le  plus  florifTant 
& le  plus  pacifique , de  mon  tres- 
luftc  & bon  Roy  L O v XIIL 

auquel  ic  fert  en  ma  mifcrablc  & 
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dcplorablèfortunc:  ve«  quë  tjrbp 
mieux  i’çuffé  dcfirè  en  mon  amc-, 
luy  pouuoir  faire  cognoiftre  & à 
îoüs  (es  bons  fubie(lïs  les  preuucs 
de  mabrullante  pafïion  au  bien  de 
fonfcruicej  en  vne  plus  douce  c6- 
ditionque  celle  de  la,  Cadenne  &: 
desGcps  J frui£ls  à la  vérité  tres- 
amers , mais  qu  il  me  conuicfittol- 
lerei*  pour  auoir  permis  vn§  trop 
grande  liberté  à ma  plume,  & efté 
trop  indiferet  à narrer  les  mifteres 
de  mafciêce,outre  ce  qiielesCieux 
me  reuelcnt,  & que  les  Loix  de  la 
modeftie  & du  refpeél:  me  per- 
mettent, fi  bié  que  ie  ne  me  plains 
quç  de  moy-mefme  , & prie  Dieu 
inçefiamraentle  refte  de  mes  jours 
qu*il  alTifte  de  fes  grâces  immor- 
telles ce  grand  5e  plus  Augufte  Sé- 
nat de  l’Vniuers,  MeffieursduPar- 
lcment,de  m’auoir  fait  tant  de  gra- 
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ce  & de  bien  de  tne  donner  la  vie, 
veu  ma  témérité  criminelle^qui  me 
donnoit  vnc  tres-griefue  appre- 
benbondek  mort  àlaquelle  ie  me 
condamnoisfi  toft  que  ie  me  vis 
appréhendé, & que  ie  me  remis  de- 
uant  les  yeux  le  Icandale  general 
que  mon  liure  donnoit  à ma  pa- 
triCjOutre  leslnterefts communs  & 
particuliers  que  les  Grands  & les 
Peti^  y pouuoicnt  prendre  : telle- 
ment que  cette  peine  de  mort  que 
i’auois  méritée  m’ayant  eflé  com- 
muée en  vne  peine  de  Galere,  où 
ie  trame  ma  vie  tantoft  cinq  ans  y 
a,  encore  que  ie  me  fois  teu  de  plu- 
fleurs  cliofes  appa^étes,  defquellcs 
i’ay  donnéaduisà  quelques  parti- 
culier}, iay  comme  obligé  à ma 
patrie  en  quelque  part  que  ie  me 
porte  foubs  le  Ciel  j curieufement 
confîderc  les  chofes  qui  peuuent 


arriucr  aux  ClinrMits-pîus  metiafl^s 
en  la  terre,d.c  la  malice  ou  mauuai^ 
fe  influence  des  Âftreslc  long  delà 
prefente  année,  ôc  ay  trouuc  gra* 
ces  à Dieu  , que  la  France  efttant 
cherie  duCicl^quilfennble  quelle 
feule  (oit  exèmpte  de  toutes  fes  dc^ 
faucurS}&  feule  retenue  en  fes  aifes 
durant  les  mef-aifes,tfpubles>&  ca- 
îamkez  de  fes  voifîns.  - . 

Encre  les  chofes  vifiblemlc  por- 
tées fur  Tafped:  de  noftre  terre, 
cette  Comète  parue  en  noftre  he- 
mifpbeFe,fur  la  fin  de  Tannée  pre* 
cedente^deuancéede  deux  petites 
Eftoillcs  formées  & produiéfes  de 
mefme  nature  & fubftaRceignée, 
pleine  de  rayons,  & fa  durée  pen- 
dant que  la  Lune  tcnoitfa  demeu- 
re en  vne  maifon  feiche  au  8.  degré 
des  Balances, menace  les  Royau- 
mes Orientaux  d’vne  horrible  c6- 


buftionjCjüi  fera  que  pendant  que 
les  Chrcltiens/cituezioubslcs 
50.35  & 40.degrezde  l’cleuation 
du  Pole^dekhargeront  leur  colcre 
les  vns  fur  les  autres  : vn  cruel  enne- 
my  furuiendra  à fimprouifte  , qui 
contre  tout  traidé  de  paixenleue* 
ra  quelques  places  dimporiarice, 
troublera  les  affaires  Chreftiennesj 
donnera  cruelle  mort  a vnGouuer'* 
neur  de  Prouince , & fè  voudra 
aduancer  plus  outr  e J mais  l’inimi- 
^tic  des  Princes  conucrtic  en  bonne 
intelligence jfortifieravne  ligue  ôc 
aflbciatioft  fi  forte  & puiflante^ 
qu  ayant  reconquefte  les  places  en- 
uahics/eront  retourner  à l’Empire 
tout  ce  que  le  TurcpolTede  en  la 
Tranlïÿluanie  & Hongrie  : Les  ef- 
fets de  cette  Comete  paroiftront 
vers  la  fin  d’Aoufi,  auquel  temps 
arriuerôt  de  pitoyables  nouuclles. 


comme  auffi  la  naiflance  de  ècf- 
tains  animaux  incogneuz,  qui  fe- 
ront vn  degaft  mcrueilleux , parti- 
culicrcrrtér  cz  pays  Septétdonaux^ 
d’où  s’eniuiuront  de  grandes  con- 
tagions , caiifè  de  la  cefTation  du 
commerce  en  pluficurs  cndroiârs^ 
auffi  fe  produiront  pluficurs  ruines 
de  bourgs  Sc  cdidcesparlc  feu  du 
Cielj  fpudres&  tonnerres  fort  eC^ 
pouuentables:  auflî  l’indifpofirion 
d Vn  grandPafteurqui  mettra  plu- 
fieurs  Courriers  en  campagne^auec 
le  meurtre  dVn  Grand  pour  caule 
d adultéré  auec  vne  grande. 

Toute  la  faifon  du  Printemps 
fera  accompagnée  de  vents  fii  im- 
pétueux en  quelques  lieux , que 
plufieurs  arbre  Cil  feront  delraci- 
liez  : LesProuinces  fujettes  au  fé- 
cond quadrangle,  feront  affligées 
de  grands  tremblements  de  terr©, 
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pluficurs  riuicres  détournées  de 
leurs  liébs  & de  leurs  cours  , & plu- 
fieurs  rhlncs  d’argent  & d eftaing 
defcouuertcs, qui  feront  conceuoir 
vnc  incroyable  ioyc  à vn  Seigneur 
de  grande  maifon,  mais  fort  paii- 
ureàl’Occafion  de  fes  desbauches 
venerienries  îonverràauffien  plu- 
fîeurs  lieux  des  arbres  qui  produi- 
ront des  fruidîs  contre  leur  efjîccc, 
des  Vautours  qui  chercheront  des 
çharongncsjdcs  Efpriuiers  qiii  vo- 
lerot  rez  de  terrc,des  chercheurs  de 
male-tofl:e,piroyabIemét  traié^cz, 
des  donneurs  d’aduiS  mal  venus,  ôc 
vu  grand  Cohfeil  aifcmblé  pour  le 
fait  dVné  grade  entreprifc,&  quel- 
ques vns  quionr  Pifeesen  leur  na- 
tiuité  pour  horofcopc  corhblcz  de 
douleurs  & affliélions  in  croyables: 
la  Planettc  de  Saturne  afliftantc  au 
trauail  dVnc  dame  illuftrej  liiy  cau- 
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fera  vn  accouchement  certes  digne 
dekrmcs  &:  deregrers. 

L'Efté  entrefuiuy  de  chaîcurs  ex- 
traordinaires en  quelques  pais,  Sc 
d’vne  iüfinitédc  tintamares  en  l’air, 
lacoionétio  de  plufieurs  planett® 
enierTibles  auec  Jupiter, nous  pro- 
met la  tenue  dVn  Synode  national 
entre  les  Ecdcfiaftiques,  fur  lapro^ 
pofidondVn  grami  Prince  mous 
promet  auffi  que  le  Pvoy  d’Efpa- 
gne  fera  vn  merueilieiix  équipage 
deMerpourlefubjet  de  quelques 
terres  efloignées  de  les  Eftâts,qui 
imploreront  fon  fecoursjmais  trop 
tard  : fe  trai6lera  aulït  d’vne  alliacé 
qui  portera  vn  Prince  à des  entre- 
prinles  où  fes  forces  ne  pourront 
atteindre  : on  verra  plufieurs  re- 
nôuucllemens  d^Edids  pourlc  fait 
de  la  paix  que  plufieurs  Martiaux 
voudront  enfrader, par  armes  ôc 
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monopoles^mais  en  vain:  vn  grand 
Seigneur  cfprouuera  la  colere  de 
fon  fouuerain  au  péril  de  fa  vie  ; les 
difgraccs  feront  abondantes  r en 
France  quel€|ucs  fa(5f ieux  Icmerôt 
quelques  mauuais  bruits  pourfou- 
leuerlc  peuple, mais  l’autnorite  du 
Roy  fera  fi  redoutable  aux  fubiets, 
qu’il  n’y  aura  que  de  l’obeiiïancc 
partout,  & de* la  crainte  pour  les 
autres  de  fc  voir  emprifonnez:  auflî 
en  ce  temps  fe  leueront  des  troupes 
pour  le  fecours  d*vn  allié  d@  cette 
Couronne,  lequel  fe  verra  attaque 
d’vnfort&  puilTant  party:  Quel- 
ques Magiilrats  feront  en  danger 
de  leur  vie  en  certains  lieux  par  la 
fedition  populaire:  vn  fort  & puiC 
faut  Lyon  voudra  fe  ruer  fur  tout 
ce  qu’il  trouuera  inferieur  a la  for- 
ce , mais  iç  voy  vne  trouppc  de 
cliaflèurs  auec  vne  meutte  de  bons 


13, 

& forts  îimicrsj  qui  luy  donneront 
h chzfîc  iufques  dans  fa  grotte,  non 
fans  perdre  du  poil  : Sur  la  fin  de 
rj^fte  ievoid  vnc  autre  vuion  de 
Pilanettes , qui  met  tout  vn  grand 
peuple  en  ioyc  pour  l’efpcrancc 
dVnç  couche  Royale  : Mais  d’ail- 
leurs ic  void  de  grands  prepâratifè 
de  guerre  en  Italie,pour  le  faitd’v- 
nc  entreprife  failiie^  Et  iey  fe  feitie- 
ra  la  mortd’vn  grand  Capitaine  re- 
grette de  fes  ennemis  propres  : îe 
void  d’ailleurs  de  grands  fübiccSls 
de  crainte  èc.  d’apprehenfion  pour 
pluficurSjà  l’occafion  d’vn  mal  ad- 
üifechcfquitrairvcra  pluficurs  en. 
là  dilgraccj6e  bon  ieta  pour  luy,  s’il 
fait  vnedilîs^ente  retrai<^c. 

L’Automne  raalfain  6c  pcftilen- 
deux  en  quelques  climats, fera furr 
abondant  en  pluye  & rauages 
d’eau^c , & l’iaondation  de  plii^ 
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fieurs  fîeuucs  & riuiercs  fera  de 
grands  degafts  : Mais  ic  Void  les 
eaux  qui  nuiront  à quelques  villes 
feront  de  fortes  barrières  a vne  pla- 
ce de  grande  coniidcration,  & en- 
uiée  de  longue  main,  quiempef- 
eheronc  que  pour  ce  coup  elle  ne 
puifTe  eftre  prife:  le  voidauflide 
tous  codez  gés  de  guerre  fus  pieds, 
la  mer  çouucrtc  de  vaifTcaux  ,Mal- 
teea  extrême  péril,  bonne  garde 
à Ancône,  Venife  forr  vigilante^ 
Sicile  bien  couucrte , & force  Am- 
baffadeurs  de  Princes  & Rcpubli- 
ques  arriuez  à la  Cour  de  Francerîe 
void  auflî  chez  nous  vn  grand  duel 
entre  deux  grands  d’illuftre  famille, 
dont  pluflcurs  Nobles  foufticn- 
dront  le  party , pour  vne  querelle 
dont  ie  m’abftienr  de  parler,  fujet 
pourquoy  quelques  villes  feront 
lerméesjlcs  peuples  efmcus,  plu- 
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fîctirs  difgraciez,  grandi  nombre 
me(contens  ^ ^où  naiftra  vn 
grand  fujct  d’armer3  mais  laiufl'i- 
ce  de  noftrc  grand  Monarque  dif- 
Cperacet  orage,  auec  les  remedcs 
iî*Eftatfort  iudicieux,&  qui  feront 
Yoir,quc  Dieu  vifiblemcnt  agift 
liaecîuy  en  toutes  (es  afFàircs:  Cccy 
lara  entrefuiuy  dVnc  grande  ré- 
conciliation , entre  parties  (eparees 
êt  ennemies  , qui  fera  prendre  la 
fiiitteà  plufieurs,  qui  n auront  af- 
leiîçance  de  leur  vie, auprès  de  ceux 
q[ajis  auoient  defvnis  : meurtres 
aflàffinats  &:  cruautez  feront  en  rè- 
gne: Quelques  Magiftrats  dégra- 
dez, Gouuerneurs  changez,  Àm- 
bâffadeurs  malcontens  , Couriers 
cnpaïs,cntreprifcs  {ccrettes,detrcin 
découucrt , plufieurs  chaftiez , in- 
carccation  de  quelques  nobles  : & 
la  paix  maintenue  en  dépit  des  or  a- 


gesî  Pîufieurs  autres  icux  fc  ioiic* 
ront  fur  le  Theatre  de  l'Europe 
auec  tant  d eftonnement,  quei’ay- 
me  mieux  en  laiflerle  iugemcnt  â 
rexpcricnce/que  de  pafTer  les  ter* 
res  de  laniodcftic  & de  la  pruden- 
ce, qui  ne  permettent  pas , que  ie 
portelaîumicredemacognoifïacé 
dans  les  confeils  des  Princes. parrnÿ 
lefquels  ie  vçîd  de  fi  prodigieufes 
menées,  que  i’aymc  mieux  en  ma 
mifcre , me  conuertir  à Dieu  pour 
le  prier^que  telles  choCcs  n’arriucnt 
&nç  torrent  leiir  elFeci,que  de  m’o- 
bliger d’eterire  ce  que  ie  peux  con- 
ieàurer  là  deflus , par  l’vnjon,  con- 
ionâuon  &delvniondcs  Aftrcs. 
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Accordé  par  Mclïïeurs  de  BEAvMdNT 
& Brochard  Maiftres  des  Re- 
düèftestctiaotslë  Seaci. 


EXtKjiCT  or  PKiri- 

îege  du^^ày-, 

T3  A R Priuilegfe  du  Roy  donné  à Paris  le  6. 
1.  Auril  1,615,  Signé  Biigardillcftpcrmisà 
Nicolas  Alexandre  Imprimeur  à Paris»  d’iiri- 
prinierou  faite  Imprimer,  vendre  & d^ftribuet 
vnliareirititulé  iWani/f/Ar/e  No«l  Leon  de  Mot-- 
ïonjendnt  les  àisters  aendens  de  Id  fn/'ejente 
mnee^^t  defFcnces  font  faittes  li  tous  atures 
d’imprimer  ou  faire  Imprimer,  vendrè  ny  di- 
ftiibuer ledit  îiure>fansle  <^onfcntcraent  dudit 
Alexandre,diirànt  rcfpacc  d’ vii ah , fur  ks  pei- 
nes portées  par  leidi  «Etes  lettres. 


